
Les entreprises
familiales
à l’honneur
Depuis 2011, le prix LéonarddeVinci récompense
lespépitesqui ont réussilà où d’autres ont échoué.

Après le français Sebet l’italien Pedrollo, c’est la société

suisseCaran d’Ache qui a étéprimée.Rencontre.

Par Marie de Greef-Madelin (àGenève)

L
e modèlede l’entreprise fami-

liale se trouvecetteannéeen
Suisse. Une excellence, plusqu’une
référence,qui succède au fran-

çais Seb,aubritannique DC Thom

son,àl’allemand Stabilo, àl’autrichien
Swarovski...Cessociétés— toutes fami

lepasséleprix Léonardde Vinci, décerné

lialesetbicentenaires—ont reçupar

par l’associationinternationale Les

présidépar François Saint Bris.

Hénokiens et le châteauduClosLucé,

Le lauréatdel’année avule jour en
1915, d’abord sous le nom deFabrique

genevoisede crayons,rebaptiséeen

1924 Carand’Ache, durussekaran-

dach qui signifie “crayon”. Cent ans
plus tard, l’entreprise, installéedans
le cantondeGenève, arborefièrement

sescouleurs:jusqu’à 400 nuances de

crayons,feutres, pastels,gouaches,
stylos... Un savoir-faireuniqueau monde

qui nécessite pas moins de 35 étapes
et cinquanteheuresde travail pour la

fabrication d’un crayon.

Certaines entreprises familiales
cultivent le secret,voire sont impéné-

trables. Chez Carand’Ache, on ne
dévoile jamais sonchiffre d’affaires
mais onassureconnaître unecrois-

sance de 5 à 10 % paran.Le fabricant,

qui exporte dans90 pays, bénéficie
d’un rayonnement international. Selon

le directeurtechnique, « la croissance

esttiréeparle marchéaméricainpour

lescrayons decouleuretparl’Asie pour

lesproduits d’écriture ».

Carand’Ache s’est développédepuis

quatregénérations«auserviced’une
tradition, d’un métier etd’un terri-

toire, tout enfaisantpreuve d’inno-
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vation, en rayonnant avec succès dans

le monde entier », selon François Saint

Bris. Le trophée a été remis à Carole

Hubscher, la présidente, des mains de

Jean-Claude Biver, entrepreneur dans

la haute horlogerie suisse et ancien

président de la division montres du

groupe LVMH. Le jury a souligné « la

capacité exceptionnelle de Caran

d’Ache à transmettre aux générations

futures un ensemble devaleurs cultu-

relles et de savoir-faire qui constituent

un patrimoine intangible et vivant,

gage indispensable de succès et de

pérennité ».

De Caran d’Ache au châteaudu Clos

Lucé, ancienne demeure de Léonard

de Vinci, il n’y a qu’un pas que Fran-

çois Saint Bris n’hésite pas à franchir:

«De tous les sujets artistiques qu’il
explora, Léonard de Vinci avait une

prédilectionpour le dessin etles études

préparatoires à lapeinture. Il dessine

tout d’après nature, et transcrit ses

notes manuscriteset croquis dans ces

fameux carnets, les codex. Il nous

laisse en héritage 18peintures qui

lui sont attribuées, 7OOOpages et

1OOOOO dessins. » Et de préciser: « Pour

dessiner, il utilise la pointe sèche, la

pierre noire, la mine de plomb ou

d’argent, la plume et l’encre, mais

aussi la sanguine surpapier etlelavis.

Certaines esquisses de Léonard se

révèlent même précurseurs, comme

jetant les bases du stylo-plume tel que

nous le connaissons aujourd’hui. »

Cultiver la mémoire et l’œuvre

de Léonard de Vinci

La transmission s’est imposée dans la

famille Saint Bris depuis 1855, date à

laquelle elle est devenue propriétaire

du Clos Lucé. Après son frère Jean et

ses parents, François en a pris la pré-

sidence en 2005. Il l’a développé jusqu’à
recevoir près de 400000 visiteurs par

an, dont 43000 scolaires et un tiers

d’étrangers. Objectif: cultiver la mémoire

et l’œuvre de l’artiste. Il y a deux ans,

il a inauguré les Galeries Léonard de

Vinci, mettant en lumière différentes

œuvres du peintre et de l’architecte.
L’an prochain, il consacrera une expo-

sition aux parfums du temps de Léo-

nard (objets d’art du parfum, dessins...).

À l’image de Caran d’Ache et du Clos

Lucé, les entreprises familiales détestent

travailler dans l’urgence. Pour les finan-

ciers, les pépites se distinguent par

leur capacité à être visionnaires. « Leurs

dirigeants ont une vision à long terme

et une aversion au risque en raison de

leur investissement personnel dans

leur société aussi bien en termes de

temps que d’argent », analyse Obe

Ejikeme, gérant de portefeuilles chez

Carmignac, pour qui « les sociétés

familiales sont plus résistantes, sur-

tout dans la situation actuelle ».

Elles sonttrois fois moins endettées

que la moyenne des entreprises cotées

et dégagent une rentabilité (sur capi-

taux propres) de l’ordre de 15 %, soit

trois points de plus que les sociétés

non familiales. Toujours selon Carmi-

gnac, un investissement réalisé en 2004

triple en dix-huit ans, avec un taux de

croissance annuel supérieur à 10 %.

Non seulement ces entreprises ne

subissent pas les pressions exercées

par les actionnaires minoritaires qui

exigent le plus souvent des rendements

à court terme, mais elles bénéficient

aussi d’une meilleure gouvernance.

« Depuis la nuit des temps, elles ont su

inventer leplus ancien modèle écono-

mique partagé dans le monde entier

et trop souvent méconnu », estime

encore François Saint Bris.

Faisant mentir l’adage bien connu

voulant que la première génération

d’une entreprise familiale construit,

la deuxième développe et la troisième

dilapide l’héritage , le prix Léonard

de Vinci récompense les sociétés qui

utilisent, de la meilleure façon, leur

capital sur le long terme. •

LE PLUSANCIEN

MODÈLE ÉCONOMIQUE
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LE MONDE ENTIER
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